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Chez vous

T Mercredi 18 octobre, la réserve 
naturelle de la presqu’île de Crozon a 
fêté ses dix ans au centre Apas de la 
Pointe de Pen Hir. Pour cet anniver-
saire, la CCPCAM (Communauté de 
communes presqu’île de Crozon-
Aulne maritime), gestionnaire de la 
réserve qui vise à faire découvrir le 
patrimoine naturel qu’elle protège et 
valorise, a rassemblé ses partenaires.

50 millions d’années d’histoire
La réserve naturelle régionale des 
sites géologiques de la presqu’île de 
Crozon a été créée le 18 octobre 2013 
et compte parmi les neuf réserves 
bretonnes. Elle est composée de 
27 sites côtiers répartis dans sept 
communes comportant des proprié-
taires privés, publics et le domaine 
marin, propriété de l’État. Les repré-
sentants de la Région de la CCPCAM 
et le maire de Camaret-sur-Mer, 
Joseph Le Mérour, ont souligné le 
consensus général qui a présidé à 
cette création exceptionnelle : 
« C’est un projet unique en Bretagne. 
Nous sommes une réserve exem-
plaire qui attire les chercheurs du 
monde entier. Sur 1 km, la réserve est 
un condensé de 50 millions d’années 
d’histoire, ce qui permet de com-
prendre les étapes de l’histoire de la 

planète ».

Dix ans d’actions
Par ailleurs, la réserve d’un grand 
intérêt écologique abrite une grande 
diversité d’espèces animales et végé-
tales. Depuis dix ans, la Comcom 
veille à préserver les richesses natu-
relles, tout en les valorisant auprès 
d’un large public. Chaleureusement 
félicitée par tous les partenaires pour 
son travail et ses talents de pédago-
gue, la conservatrice Sophie Coat a 
présenté les diverses actions menées 
depuis une décennie : opérations 

T Officiellement disponible en 
librairies depuis le 18 octobre, le livre 
de la photo-poétesse Aïcha Dupoy 
de Guitard et de la romancière 
Hélène du Gouezou, « Mondes 
Arrée », est une invitation à la rêverie 
et au mystère dans l’étendue des 
Monts d’Arrée. 
« Aucun lieu n’est nommé. Certains 
sont reconnaissables mais l’idée est 
d’inciter les gens à aller chercher eux-
mêmes », explique Aïcha Dupoy de 
Guitard. « Beaucoup de gens ont 
peur de se perdre (dans les Monts 
d’Arrée, NDLR), ils ont une espèce 
d’appréhension à y aller alors que 
tout ce que l’on risque, c’est d’avoir 
les pieds mouillés », s’amuse l’artiste 
landévennecienne, qui a passé 
deux ans à découvrir cette « monta-
gne ».

Nature et métiers d’autrefois
« Je marchais toute la journée et je 
me laissais porter par le temps. Par-
fois, je restais deux heures à attendre 
la bonne lumière, il n’y a pas de 
retouches. Ça se mérite, le terrain 

l’Hawaiien Jack Ho, troisième.

Plus de femmes espérées
 en 2024
Du côté des femmes, elles n’étaient 
que deux à prendre part à la course. 
Olivia Piana se hisse en première 
place et la bretonne Amandine Cha-
zot, en seconde. Amaury Dormet, 
co-organisateur, a pris la parole 
pour remercier les athlètes ainsi 
que les bénévoles et « espère qu’il y 
aura plus de femmes à participer 
l’année prochaine », pour la 
seconde édition.

n’est pas forcément facile mais c’est 
un réel voyage intérieur qui permet 
de se poser un moment ». Celle qui a 
grandi au milieu des arbres leur offre 
à travers ce livre une déclaration et 
renverse le rapport à la nature, tout 
en y laissant le mystère de cette der-
nière intact. « Il y a des arbres qui ont 
300 ans. Nous ne sommes qu’une 
petite poussière d’humain ».
Loin d’être un guide touristique, ce 
livre d’illustrations ponctué par 
trois grands chapitres mêle à la fois 
des photographies du paysage et des 
écrits sur la connaissance de la 
nature et des métiers d’autrefois. 
C’est comme « le traditionnel contre-
chant breton kan ha diskan, un écho 
entre mes photos et les chapitres 

d’Hélène. On a la même sensibilité 
mais elle apporte en plus la grande et 
la petite histoire. Pour mieux com-
prendre sans enlever le mystère », 
explique la photographe. Un projet 
en collaboration qui voit enfin le jour 
grâce aux 120 contributeurs du 
financement participatif et de la 
maison d’édition finistérienne Vivre 
Tout Simplement.

Dédicace ce mercredi
Pour remercier les contributeurs 
locaux et futurs lecteurs, une séance 
de dédicaces est organisée par Aïcha 
Dupoy de Guitard et Hélène Du 
Gouezou au salon Thé à l’Ouest, au 
96, boulevard de la France-libre, ce 
mercredi 25 octobre, de 15 h à 18 h.

« Mondes Arrée », voyage 
en Bretagne méconnue
Aïcha Dupoy de Guitard 
et Hélène du Gouezou 
invite les lecteurs à 
plonger dans une 
Bretagne parfois 
méconnue avec le livre 
de textes et de photos 
« Mondes Arrée ».

Aïcha Dupoy de Guitard et Hélène du Gouezou seront présentes pour une séance de 
dédicaces et un moment de partage avec les lecteurs au salon Thé à l’Ouest, à Cro-
zon, ce mercredi 25 octobre. Photo Christophe Pluchon

Crozon

T Clap de fin pour l’événement 
national de Downwind Sup Foil à 
Crozon. Après plusieurs jours de 
courses, les médailles et trophées 
ont été décernés lors de la cérémo-
nie de clôture à la salle Kador de 
Morgat, à Crozon, dimanche 
22 octobre. 
En tête depuis le début de l’Open, le 
Tahitien Étienne Fleure, qui dispu-
tait sa toute première compétition, 
a décroché la première place du 
classement. Il était accompagné sur 
le podium par l’Australien Oskar 
Johansson, en deuxième place, et 

Les Tahitiens et les Hawaiiens se sont particulièrement démarqués tout au long de la 
compétition. C'est finalement Étienne Fleure, de Tahiti, qui a remporté l'Open.

Crozon
L’Open de France de Downwind 
Sup Foil a ses premiers vainqueurs

T À la gare d’Argol, en Telgruc-sur-
Mer, la pépinière « Contact vert » a 
été reprise il y a quatre ans par 
Maxime Herlédan, ancien salarié de 
l’entreprise. À son tour, il introduit 
dans les lieux une cliente fidèle : Syl-
vie Hamon, ancienne principale de 
collèges brestois, Telgrucienne de 
Morlaix, s’est reconvertie dans le 
séchage des fleurs et a installé son 
échoppe faite de matériaux récupé-
rés, baptisée « Le Jardin frondeur », 
au cœur des plantes et arbustes du 
lieu.

Ancienne agrégée de physique
« Un jour, en visite avec une classe de 
quatrième à la CCI (Chambre de com-
merce et d’industrie), chacun des élè-
ves devait inscrire sur un bout de 
papier le métier de leur rêve. Les 
adultes ont joué le jeu et sur le mien 
j’ai écrit : "J’aimerais travailler dans 
un jardin" ». Semaine après semaine, 
l’ancienne agrégée de physique se 
ressource dans son jardin qu’elle 
embellit, travaille avec l’aide des 
pépiniéristes du coin, dont Maxime 
Herlédan. « J’ai commencé à planter 
toute sorte de graines, peu importait 

la saison. Ça m’a permis de trouver 
beaucoup de nuances de couleurs 
car la pousse s’en trouvait contrariée. 
Faire sécher des fleurs, ça vient de 
pays lointains, avec une 
main-d’œuvre exploitée et des pro-
duits toxiques. Là, mon désir était de 
me promener, de faire pousser, de 
sécher dans mon grenier avec le 
maximum de légèreté ».
Et puis elle a décidé de sauter le pas. 
Elle crée des flower-lines, des succu-
lentes, des kokedamas (art japonais 
de faire pousser des végétaux dans 
des substrats de mousse en forme de 
boule), à l’empreinte carbone quasi 
nulle et à un prix accessible. Maxime 
Herlédan intervient : « Il y a de la 
place ici, on va proposer à d’autres 
auto-entrepreneuses de présenter 
leurs créations à l’occasion des ven-
tes de sapins le samedi 2 décem-
bre ». « Ça s’appellera la hotte de la 
Mère Noël », sourit Sylvie Hamon.

Pratique
Pépinière « Contact vert »,
Kroas e meno ; « Le Jardin frondeur », 
courriel, lejardinfrondeur@gmail.com ; 
site internet, www.lejardinfrondeur.com

Maxime Herlédan aux côtés de Sylvie Hamon, qui a ouvert « Le Jardin frondeur » au 
cœur de sa pépinière « Contact vert », à Telgruc-sur-Mer.

Telgruc-sur-Mer
Un « Jardin frondeur » 
au cœur d’une pépinière

scientifiques, informations pédago-
giques, suivi de l’évolution du patri-
moine naturel, recensement des 
espèces animales et végétales, pré-
servations des espèces sensibles et 
des fossiles, sécurisation des 
sites, etc.
À l’issue d’une matinée destinée aux 
institutionnels, trois balades nature 
ayant pour thème la géologie du 
Veryac’h, avec la Maison des miné-
raux, les plantes et oiseaux du bord 
de mer, avec la CCPCAM et le milieu 
marin, avec le Parc naturel marin 
d’Iroise, ont été ouvertes au public.

Camaret-sur-Mer

La réserve naturelle de la presqu’île 
fête ses dix ans

Lors d’une des trois balades natures, Sophie Coat (deuxième à gauche), conserva-
trice, a expliqué in situ l’intérêt géologique de la réserve naturelle.


